
Terré chez lui 
pendant 4 ans 

» 
Un déserteur Vient de mourir 

Rouen, 18. — 11 n est bruit dans tout l'ar
rondissement que de la triste aventure d'un 
habitant de la petite commune de Saussay-
la'-Vache, Albert Parey, qui vient de mourir 
dans les pénibles circonstances que voici : 

Prisonnier en Allemagne, il était revenu 
~__chez lui le £) novembre 1918, mais tout le 

— roosde devait iunorer son retour, car ayanl 
"-"passé à l'ennemi en 1915, lUcraigoait d être 

traduit devant un conseil de-guerre, et de
puis ce temps, il était resté caché. Il avait 

-passé ses iours blotti dans une véritable 
tanière, dont il ne sortait que pendant la 
nuit Mtiis tout a une fin L'homme, qui 
était revenu malade d'Allemagne voyait son 

'.' Mut s'aggruver de jour en jour; il était de
venu dune maigreur squelettique, et depuis 
trois tours avuit été obligé de rester alité. 
S'il ne recevait pas les soins nécessaires, 
celait pour lui la mort à bref délai. C'est 
alors que lui et sa femme se consultèrent; 
ils inventèrent la fahie du prisonnier retenu 

-"en Allemagne jusqu'à ces demies temps 
que l'évasion avait délivré de ses bourreaux 
mais il était trop Urd, et Parey, à bout de 
forces, est décédé. 

Dans le pays, on prend en pitié sa veuve, 
« m était restée seule à travailler pour nour
rir cet homme et ses trois enfants, qui ont 
aujourd'hui 15, H et 10 ans. 

> «aoca < 

La Jourriéç Sportive 

Quinze wagons de marchandises 
se sont télescopés 

Le Creusot 18. — Dimanche matin, à 
5 h 45, un train de marchandises venait 
de traverser, a 50 kilométrée à l'heure, la 
gare de Broyé, lorsque le dixième wagon 
sauta dea rails. Il laboura un petit pont 
de bote situé à. 200 mètres de cette gare, 
perdit son essieu arrière, qui se plaça en 
travers de la voie, et fit culbuter la plus 
grande partie du reste du on vol. Une quin-
taine de wagons lourdement chargés vin
rent s'écraser les uns sur s autres et cul
butèrent dans le remblai. Persur e cepen
dant ne fut blessé. Le mécanicien, qui ne 
'•'était aperçu de rien, continua sa route 
Jusqu'à la gare de Mesveres, où des eecours 
•'organisèrent. 

Vn mécanicien a été blessé 
sur sa machine 

i Dijon, 18. — Le rapide Paris-Lyon 17 est 
entré en collision avec une locomotive dont 
le mécanicien a été blessé. 

"L'accident est dû à l'intensité du bre ail-
lard qui empêcha le mécanicien de voir les 
jiigmax. 

Vn c b c i p i n e t a é t é é c r a s é 
p a r u p e x p r e s s 

Veaoul, 18. — L'express de Nancy-Belfort 
I écrasé un employé de chemin de fer près 
fa gare de Citers-Quers. 

Volontairement, des individus 
auraient mis le feu à un cinéma 

• Bruxelles, 18. — (De notre corr. part.) — 
Dimanche, vers 3 heures du matin, le feu 
s ; déclarait dans la salle de cinéma de 
yi j -B Martin, propriétaire du Kursaal 
de f l e u r a s . 

— Après une heure d'efforts, les pompier» 
se rendaient maîtres du sinistre. 

". Une enquête révéla que l'incendie avait 
«te allumé par une main criminelle. En 

f tfet, on retrouva s-us la porte de la salle, 
ne large flaque de pétrole et a proximité 

ttû la cabine de l'opérateur, un bidon de 
Hix litres de ce liquide. 
' On suppose qu'un spectateur demeura 
après la représentation caché dans U salle 
Sont il facilita, au cours de la nuit, l'en-
Irée à ses complices. 
L. -i—O'ÇO—(r 

Modifications au chiffre d'affaires 
Paris , 18. — La Commission sénatoriale 

des finances, après une longue .audition 
des délégués des groupements Intéressés, 
a décidé de présenter un texte modifié de 
[l'article 3 du nouveau projet sur le chiffre 
'd'affaires* 
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Un octogénaire s'est jeté 
dans le canal de Roubaix 

Hier matin, vers 11 heures, un passant 
iaperçut un homme qui, à proximité du 
Ipont Ampère, se jetait dans le canal. Aidé 
d u n marinier et de quelques personnes 
accourues, il entreprit le sauvetage du 
tnalheureux qui ne reparaissait pas à la 
BUrface de l'eau. C'est seulement un quart 
d'heure plus tard qu'il lu t possible, de 
ramener le cadavre sur la berge. 

Il s'agissait d'un nommé Louis Vanden-
bulcke, ôgé de 84 ans, peneioninaire des 
Hospices de Roubaix. On ignore la cauee 
de ce sinistre. 

M- le docteur Jaoquemont mandé,a cône» 
taté le décès et a ordonné le transfert du 
•corps à la morgue. 

foorball-Assoclarion 

Grands Matches 
internationaux 

ixmdres, 18. — A la réunion du Comité de 
sélection Internationale de Football Associa 
lion, il a été décidé que l'équipe représenta 
tive anglaise se rencontrerait avec une 
équipe française n une date à fixer. 

Le match a» football international ama
teurs Angleterre contre Belgique te jouera le 
5 mai prochain et le match entre une équipe 
représentative anglaise et une équipe neige 
aura lieu le 19 mars a Londres. 

Poids et Halfères 
• ' » » - . • a e b e z l e s h a l t é r o p h i l e s 

Lu loueiabon Française de Holdt et Haltères 
a fait disputer hier après-midi un prix d encou
ragement au siège du Cercle Athlétique de Wa-
zetr me», 38, rue de Wazemme», a Lille. 

L'épreuve consistait a exécuter quatre mouve
ments - arraché ou de volée pour un bras, jeté 
du bras opposé, arraché et Jeté a deux bras eu 
barre. 

Quarante-six concurrents prirent part é oe 
concours, qui obtint un gros succès et dont voici 
las résultats : 

Poids plumes. — Tournoy 207, Spriet 260, Cor
neille 252 1/2. Dejaegère iiî 1/2. Dumont 210, 
Gcrmui 210 1/2, Aspel 199 1/2. 

Poids légers. — tornllle 287 1/2, Jousse 273. 
Braem 272 1/2, Petillon 270, Messe *«8, Qulnet 
260, Corntt 257 1/2, Luc 250, Werck 250, Viette 
250. Denis 240 1/2. Vandaele 247, Decorto 210, 
Tourbier 231, l'remel (rùres ex-œquo 228. Cattel 
226. Broux et Dumont 222 1/2. 

Poid.» moyens. — Tlrrache 310. Clément 295, 
Seslamy 204, Déballe 277 1/2, Pieraux, Dujardin 
et Vannenin ex-œquo 277 1/2. 

Poids mi-lourds. — Dunur 307, Blem 296, Van-
deputto 275, DecotUnies 260. I 

Poids lourd. — Lesne 284, Lallemnnd 260. 
Le prix, par coefficient a été obtenu par Tour

noy et la médaille offerte par M. Bétiere a été 
gagné* par Clément, de Lille. 

Dans lr> matinée. & Roubaix, le poids léger 
Butter avait battu le record du Nord, du jeté a 
deux bras avec 115 Kilos. 

Boxt 

Grand Gala 
à Hénin-Liétard 

Demain, mercredi, 20 décembre, dans fa 
vaste salle du Ciné Apollo aura lieu un grand 

Sala de boxe, organisé par le Boxlng-Club 
iéninois 
Au programme, -nous trouvons Gimenez 

(Espagnol) contre Plerset de Calais ; Charly 
Sauvage. l'Idole béninoise contre Géo Poucin 
de Calais. 

Poupeau, champion du Pas de Calais ama
teur contre Jeannov. de Calais ; Veschemonet, 
la révélation d'Hêmn coniie Vandaele, de 
Calais ; Miller, champion officiel du Pas-de-
Calais contre Morel, élève Courtin ; Podevin, 
d'Hénin, contre Slon, élève Courtin. 

Arbitres i MM. Caillez et Botl, de la F. F. B. 
Juges : MM. Bliqult Coudoux, Lacour. 
Chronométreur : M. Flament ; speacker : 

M. D. Sauvage. 

Colombophilie 
A la Concorde de Lille 

La société colombophile • La Concorde » de 
Lille, vient au cours de sa dernière assem
blée générale, d'établir son programme pour 
la campagne prochaine. -Son premier con
cours se louera sur Rambouillet, le 6 mai 1923 
au bénéfice du monument aux morts de la 
Ville de Lille. 

• La Concorde • fait appel b toutes les so
ciétés fédérées pour que ce concours soit uni
que dans la région. Des dépôts de marquage 
seront institués dans tous les sièges des so
ciétés fédérées surburbaines. 

Escrime 

Le temps d'aujourd'hui 
MAUVAIS 

Mauvais temps ; vents de sud-ouest passant 
à ouest. Pluies suivies d'éclalrcies. Tempé
rature minimum : plus 7° 

Vn cours à la Jeune Garde, à Lille 
Les Jeune» gens qui désirent suivre les 

cours d'escrime, épée, sabre, boxe française, 
canne et danse, sont priés de se faire inscrire 
233 bis, rue Léon-Gambetta, chez M. Feroand 
Vankcscke. 

Ces cours ont lieu les dimanches d« 9 heu
res A 10 heures du matin, las mercredis et 
vendredis, de 7 heures a 9 heures du soir au 
siegj de la dite société : Salle Saint-Anne, 
297, rue Léon-Gambetta. 0 

La cotisation pour ces cours est fixée à 0.50 
centimes par semaine pour les adultes, & par
tir de l'âge de treize ans et 0.25 pour les 
pu pi lits. 

Tribune de l'Enseignement pes ; Lalau Paul, rentier, à Armentières ; 
Marx Pierre, principal de Collège, à Condé; 
jesse Octave, menuisier, à Le Cateau; Mar
tin Liévin, marchand de liqueurs, à, La 
Madedelne-lez-LUle; Leblanc Georges, agent 
d'assurances, à Onnalng; Qauet Irénée, 
rentier, à Saint-Aubert ; Maillard Louis, 
propriétaire, à Warbalx ; Poulllard Ruffin, 
retraité, à Bousi.rnie». ; Bourdel Henri, in
génieur, à Dunkerque ; Descrouet Edouard, 
trieur de dossiers, à Roubaix ; Alternés Al
bert, notaire honoraire, à Dunkerque ; 
Carlier Léon, négociant, à. Bruay ; CauUe-
ry Eugène, cultivateur, à Beaufort ; Engels 
Léandre, fondeur, à Lille. 

Jurés supplémentaires : Debuire Fer
nand, négociant. Douai ; Ceilot Aimé, en
trepreneur, de couverture, à Douai ; Biget 
Anaclet, entrepreneur, à Douai ; Vinot 
Constant, rentier, à Douai. 

Appel aux Stagiaires 
La Fédération Nationale des Stagiaires de 

l'Enseignement primaire lance l'appel sui
vant : 

« Il y a exactement deux ans aujourd'hui 
qu'une heureuse inspiration nous vint : celle 
de sonner le rassemblement des « déshéritée 
de l'Enseignement primaire ». 

Depuis lors, nous luttons, sans la moindre 
acrimonie pour les u insoumis » avec la 
dernière énergie et le plus grand désintéres
sement contre le stage à perpétuité et la 
perpétuelle misère. 

Notre campagne n'a pas été vaine ! 
Le décret du 15 juillet dernier, qui a sup

primé l'épreuve écrite du Q A. P. dès cette 
année, en est la meilleure preuve. Mais, 
ainsi que nous l'avons écrit aux parlemen
taires de nos départements adhérents cette 
première victoire resterait incomplète si 
nous n'obtenions pas la rétroactivité dea 
années de services. 

Nous nous devons donc d'être vigilants, 
organisés jusqu'au triomphe complet du pro
gramme de notre Association. 

Que chacun ait & cœur de participer à 
l'action commune I 

Chers camarades, venez à la Fédération ; 
la est votre intérêt, tel est votre devoir 1 » 
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A la Ccur d'Assises du Nord 
Le Jury de la session de janvier 

Voici la liste des Jurés appelés à siéger 
dans la session qui s'ouvrira au Palais de 
Justice de Douai le lundi 13 janvier pro
chain. 

Jurés titulaires : MM. Lakanier Alfred, 
négociant à Maubeuge; Trinquet Jules, géo
mètre, à Valenciennes ; Dumont Jules, hor
loger, à Chateau-rAbbaye ; Locquet Adol
phe, retraité, à Fontaine-Notre-Dame ; Pic-
quet Auguste, retraité, à Marbeaux ; Bas-
tien Louis, photographe, à Cambial ; Vax-
let Louis, menuisier, à Haverskerque ; Du-
bocquet Henri, fabricant, à Willems ; Mala-
quin Charles, cultivateur, à Famars ; 
Vanhaeke Achille, rentier, à Wormhoudt, 
Méresee Jules, gérant de coopérative, à 
Wignehies ; Bar Théodore, négociant, a 
Flines-les-Raches ; Wallerand Ernest, pro
priétaire, à Boussols ; Mallez Lucien, Ingé
nieur, à Denain ; Coupleux Paul, fabricant 
de pianos, à Mouvaux ; Amhroise Désiré, 
ancien pharmacien, à Montigny-en-Ostre-
vent ; Verdonck Louis, courtier en fret, a 
Roubaix ; Herna Octave, cultivateur à Ita-
vlnchove ; Happe Floi, propriétaire, & Hau-
court ; Melchior Jules. Ingénieur, à Denain; 
Vaucampen Henri, employé, à Roubaix; 
Gravas Louis, rentier, à Sainghin-eo-Wep-

Les congés dans les écoles 
normales et supérieures 

Le Recteur de l'Académie de Lille, après 
avoir pris l'avis du Conseil Académique, a 
fixé comme il suit les congés extraordi
naires des établissement secondaires des 
Ecoles Normales et des Ecoles primaires 
supérieures de l'Académie de Lille pendant 
l'année 1023. 

Nouvel an. — Sorties : samedi soir 23 
décembre 1922. Rentnée : mardi soir 2 jan
vier 1923; les classes du mardi 2 janvier 
seront faites le jeudi 4 janvier. 

Péques. — Sortie : samedi 24 mars 1923. 
Rentrée : dimanche soir 8 avril 1923. 

Toussaint : Congé te vendredi matin 2 
novembre 1923. 
' - < F > -

Chemin de fer du Nord 
F i y E S DE NOËL ET JOUB DE L'AN 

A l'occasion des Fêles de Noël et du Jour de 
l'An, la Compagnie des Chemins de Fer du Nord 
délivrera des billets à prix réduits de LILLE à 
LONDRES (via Calais et Boulogne). 

Prix des places (aller et retour) : Ire classe, 
236 fr. 95 ; 2e classe, 170 fr. 95 ; 3e classe 
113 fr. 50. ' 

Départ par tous les trains de voyageurs du 
service ordinaire. 

Retour dans un délai de quinze jours, a 
partir de la date d'émission des billets. 

N É C R O L O G I E 
Nous apprenons la mort de M. Louis Sé-

zille, époux en secondes noces de la mère 
de notre ami Ch. Saint-Venant, député du 
Nord, adjoint au maire de Lille. 

I.es funérailles civiles auront lieu Jeudi 21, 
à 2 heures 45. La réunion se fera à la mai
son mortuaire, 7, rue Mahleù, h Lille. 

Nous présentons & notre ami et à sa 
famille nos bien sincères condoléances. 

DERNIERE HEURE 
• il i a = g s = a 

Un ex-banquier lillois 
restera 5 ans en prison 
Paul Brassard se rendit coupable 
d ' e s c r o q u e r i e e t d ' a b u s d e c c p f i a r j c e 

Paris, 18. — La l i e Chambre Correction
nelle a condamné cet aprèe-midi, pour 
escroquerie, abus de confiance et infrac
tion à la loi sur le» Sociétés, l'ex-banquier 
lillois Paul Brassard, à 6 mois de prison et 
100 francs d'amende d'une part, et à 5 ans 
et 2.000 francs d'amende d'autre part, avec 
contusion dea peines. 

Paul Brassard avait déjà été condamné 
à 4 mois de prieon par la Cour d'Amiens, 
pour irrégularités commises dans la fonda
tion d'une banque. 

- x i « c ~ < -

Les réserve turques 
a Lau Se te 

Denttïifarisation des détroits, mai» forces 
militaires et navales turques maintenues 
Lausanne, 18. — Ismet Pacha a exposé les 

rserves de son pays Inscrites dans un con
tre-projet. Ces réserves tiennent en cinq 
pointa : 

1. Les Turcs acceptent la démilitarisation 
des détroits à la condition de ne subir au
cune restriction pour les forées militaires 
et navales pour lé reste de l'Empire. 

2. La mer de Marmara sera exclue de la 
dénomination dea détroits. 

3. En dehors des zones de démilitarisa
tion, aucune restriction ne sera imposée aux 
Turcs touchant les moyens de défense a uti
liser. 

4. Les Iles de Swnothrace, de Lemmos et 
de Tenedo» recevront un régime pour le 
moins autonome. 

5. Il n'y aura pas de flotte grecque à 
Lemnosr~. 

«La Cenfei ence siégerait encore 
daps six mois » 

Lausanne, 18. — H y a cinq semaines que 
siège la Conférence de Lausanne e t i l y a 
quinze jours que le débat a été Institué sur 
la question des détroits et c'est seulement 
aujourd'hui que les Turcs d'une part et les 
Russes de l'autre, ont cru devoir saisir la 
conférence de propositions écrites. Lord Cur-
zon a déclaré que cette procédure était in
tolérable et que si les puissances l'accep
taient, la conférence siégerait encore dans 
six mois. 
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Pour 9 millions de faux timbres 
L£ GRAVEUR QUI LES FABRIQUA 

N'IRA PAS EN PRISON 

Paris, 18. — Alfred Baguet, graveur, 
qui fabriquait des collections entières de 
faux timbrée estimées, A dire d'experts à 
environ 9 millions, a été condamné cet 
après-midi par la l i e Chambre Correction
nelle, a 2 ans de prison avec sursis pour 
la fabrication des faux timbres français 
qui ont toujours cours légal. 

Deux complices étrangers d'Alfred Ba
guet qui avaient pris la fuite ont été con
damnés à 2 ans do prison par défaut. 
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L'affaire Carpentier-Siki 
LE FILM DU MATCH A ETE REPRE

SENTE A LA COMMISSION D'ENQUETE 

Paris, 18. — La Commission d'enquête 
do la P. F. D. s'est rendue à la Société 
cinématographique qui a pris le film du 
match Carpentier-SiKi. Elle s'est fait pro
jeter tout l e film du match du 24 septem
bre, parties prises au ralenti et à vitesse 
normale qîil ont été également projetées & 
petite vitesse. 
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* ^ EH PEU* LIGNES 
Paris — Le Congrès des Sociét. affil. a l'Aéro-

Club émet le vœu que soit créé Minist. de l'Air. 
— Le bourgmestre et i échev. de Liège sont 

arrlv. pour assister aux fêtes César Franck. 
— Lord Derby, min. de la guerre britann. a 

quitté Paris. Il est u Londres actuellement. 
— Lauréate de la compet. ouv. par un Journ. 

Mlle Htte Saget, j . 1. la pi. mer. touche W.000 Ir. 
Vienne. — Dans salie de banque austro-hong. 

où trav. 100 eropl. on a volé 13.000.000 de cour. 
St-Gall. — Un ingén. et sa femme ont été tués, 

leur auto ayant dér. s'étant letée contre pylône. 
Dublin. — Le dernier soldat brltan. a qoiitte 

l'Etat d'Irlande, dimanche. 
Londres. — Le député unvailuste de Newcastie 

Bell est mort a 59 ans. 
Glvet. — i'B cheminot vient de découvrir dans 

un wagon <\2 boulets, 6 fusées d'obus anglais. 
Metz. — M. Dior a présidé inaugurnt. nouvel 

hâlel de la Chambre de Commerce. 
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A l'Université populaire 
LA CONFERENCE 

DE M. MEDERIC DUFOUR 
La première conférence de l'Université 

Populaire de la saison a eu lieu samedi 
soir, au « Foyer des Amicales », 42, rue 
d'Alsace, sous la présidence de M. le Pro
fesseur Debierre, sénateur du Nord, pre 
aident. 

En présentant son collègue, M. Médéric 
Dufour, professeur à la Faculté des Lettres 
le fondateur de l'Université Populaire, 
rappela en quelques mots le but qu'il pour
suit avec ses collaborateurs. 

« L'instruction, dit-il, est le guide infail
lible de la Société vers le mieux-être. La 
charte des Droite de l'I-oniine n'est rien 
si elle n'a a côté d'elle, la charte des De
voirs de l'Homme; devoirs envers soi-mèm« 
devoirs envers les autres »• 

Le très brillant et très érudit conféren 
cier qu'est M. Médéric Dufour parla alors 
d i l'Éducation artistique de l'Enfance 11 
montra combien cette partie, l'éiucatiou 
de la sensibilité, est négligée encore dans 
l'enseignement officiel. Dans les classes 
supérieures même, l'Histoire de l'Art se 
réduit à quelques maignes chapitres on 
à quelques notions stériles. 

Apprendre à voir les choses, à percevoir 
le sens esthétique de tout ce qui nous 
entoure, particulièrement dans les oeuvres 
de l'homme, à cela, en somme, ae réduit 
la question. L'orateur montre que la majo
rité du public ne sait pes voir esthétique
ment, puisque la plupart des visiteurs de 
musée s'intéressent avant tout au « sujet » 
des sculptures ou des tableaux, au lieu d'y 
voir ce qui est leur raison même : le lan
gage des formes, lo langage des couleurs. 
Après avoir parlé de la musique et de3 
rapports évidents qu'ont les arts entre eux, 
M. Dufour conclut en expliquant lu néces
sité d'apprendre à nous servir un peu plus 
de nos sens et un peu moins de notre 
cerveau. 

Tel parait, en effet, le correctif indispen
sable d'une éducation aujourd'hui encore 
par trop intellectualisée, et dans laquelle 
la nature est fûcheusement négligée. 

L'auditoire a chaleureusement uoj iu io i 
le maître helléniste, dont la parole exquise 
portera ses fruits dans les consciences 
attentives à les recueillir. 

M. Georges Selliez, président de la Fédé
ration des Amicales Laïques, remercia en 
termes excellents les deux éminents uni
versitaires. 

Une partie artistique à :a;rieU& i rirent 
part MM. Duforest, Lecomte, Vandeker-
kerve et les élèves du cours de diction r!a 
M. Lavos, prolongea la séance très ég'-éa 
bliement, et aussi peut-être, en raison de la 
conférence préalable, très uti lement 

DES CAMBRIOLEURS font CHOU BLANC 
En l'absence de M. Henri Lemaire, mer

cier, rue de la Conférence, 9, des malfai
teurs se sont introduits, dimanche soir, 
entre 6 heures et 8 heures 30, dons son habi
tation. Les inconnus sont entrés dans la 
place en g* hissant sur la plateforme de la 
cuisine qui donne dans la cour Debooschère 
et en forçant les barreaux de fer qui proté
geaient un© fenêtre du 1er étage. Dans la 
chambre à coucher des époux Lemaire, ils 
ont fouillé dans les meubles ; mai», déran
gés sans doute par l'arrivée de l'habitant, 
ils ont dû rebrousser chemin sans avoir eu 
le temps de rien emporter. 

LES FUNERAILLES DES MORTS GLORIEUX 
C'est aujourd'hui, mardi, que seront célé

brées, a 2 h. 30, les funérailles solennelles du 
Lucien Vial, victime civile, rue de l'Ouest, 33, 
élève du Collège Notre-Dame des Vicloireb; 
Félix Housiaux, victime civile, rue Galvuni, 
40. Les familles sont priées de se trouver au 
déposltoire à 2 heures. 

UN HOMMAGE DE LA POLICE 
à M. DESMETTRE, Chef de la Sûreté 
Les fonctionnaires de la police de sûreté 

de la ville, secrétaires, inspecteurs, sous-
inspecteurs, brigadiers et agents, se sont 
rendus hier matin, à 9 h., auprès de M. 
Denis Desmettre, commissaire, chef du 
service. 

M- Delchambre, premier secrétaire, se 
faisant l'interprète de ses collègues, a tenu 
à dire à son supérieur avec quelle joie 
avait été accueillie partout la nouvelle 
de sa nomination à la classe exception
nelle. Il a. profité de cette occasion pour 
apporter à M- Desmettre un nouveau 
témoignage de l'estime et du dévouement 
de tout le personnel de la sûreté. 

En recevant u ncadeau des mains de M. 
Soufflet. M. Desmettre a remercié les 
fonctionnaires de son service de leur aima
ble geste. Il les a assurés de toute sa solli
citude et a formulé le souhait qu'il puisse 
continuer longtemps encore à servir avec 
eux la République et la Justice. 

DISPARITION 
Le sieur Charles Dupret, 49 ans, né à Pot-

tes (Blj demeurant h Roubaix, rue du Til
leul, lo9, (rue Jules-Guesde), a quitté son 
domicile le 29 novembre dernier. La famille 
est sans nouvelle de lui depuis cette date. 
Des recherches sont entreprises. 

Les fêtes sportives 
de l'amitié Franco-Belge 

LA FETE OS TIR 

Le programme complexe du concours de tu 
se trouve maintenant homologué par la Fédé-
rationration, le Tir National et les sociétés; 
soeurs concourant k son élaboration. Il com
prendra quatre parties bien distinctes 

1. Le concours fédéral, avec ses catégories 
fixes k 50 et à 12 mètres, réservées aux tireurs 
français et belges, seniors, juniors, pupilles 
et dames; prix individuels et de délégations; 
2. Le concours interallié du T.N.D.R., doté 
de deux catégories renouvelables et d'une 
fixe à 300 mètres, de deux catégories renouve
lables k M mètres; 

3. Le concours de l'Union des Sociétés de 
Tir de Roubaix-Tourcoing, ouvert exception
nellement à tous tireurs français et belges. 
Une série fixe à 12 métrés k la carabine sco
laire, aver̂  la même réglementation et les 
quatre échelons du concours fédéral. 

4. Le concours militaire, qui, » ZOO mètres, 
doit mettre aux prises nos délégations du 
1er corps d'armée, avec celles des régiments 
belges 

Organisation technique. — Les divers pos
tes de l'organisation technique, assez ardus 
de ce quadruple concours, seront assuré.» 
comme suit : direction générale ; Henri \ :i% 
taele; adjoint. Charles Tonnel 

Tirs à 200 mètres ; chef des services: Léod 
Savories, adjoints, J. Bonté, Oscar Brifiaut, 
l.iermann, Floris Salèmbler. 

Tirs à 50 mètres : chef des services, Loutl 
Gérln; adjoints, Léon Bottei, Charles Huret, 
André Verdier. 

Tirs à 12 mètres : chef de services, Pierre 
Dutrieux; adjoints, Maurice Bottei, Georgel 
Lejeune, Léon Waelès. 

Délégué officiel auprès des sociétés part. 
siennes : L'on Wauquier: des sociétés de Pi
cardie, Eugène Lignier; des sociétés d'Artois, 
docteur Bridoux; des sociétés du Littoral. 
Jules Cabaret; des sociétés du Hainaut fran
çais, Paul Desart; des sociétés loiTaines,Lou!< 
Gérin; des sociétés belges, Georges Haddens. 
Alphonse Loontjens, Charles Witter 

TROP TARD 1 
Des contraventions pour fermeture tar* 

dive de leurs établissements ont été rele» 
véea contre MM. Paul Rogie, cabareUer, 
rue Henri-Carrette, 58, et Edmond Debac» 
ker, cabarclier, mémo rue, 33. 

LA DANSE INTERDITE 
Pour avoir laissé danser dans leurs ëta* 

blisseinents, suns autorisation, Mme Au« 
gusla Rivière, cabaretière, rue Saint-Andrc, 
n. 1, et M. Richard Decroix, rua Masure, 48, 
ent fait l'objet de procès-verbaux. 

UNE FETE A « LA PAIX « 
Lundi prochain, jour de Noël, la société 

do Libie-Peiiaeo » Ni Dieu ni Maître u dou-
nera sa tête annuelle. 

Une grande représentation gratuite de 
Poil-de-Carotte », le fameux succès du 

Théâtre l'opuldiie, sera donné avec les 
artistes habituels de cette troupe, à 6 heu
res, à la Coopérative • La Paix ». L'orches
tre de ic La l'aix » piètera son coucours M 
celte séance, au cours de laquelle sera fait« 
une conférence par M. Chaiies Valentiu, 
avocat, ancien conseiller général du Nord, 
~ur i T.c Socia!i«me et l'Anticléricalisme ». 

AU CONDITIONNEMENT 
Mouvement de la semaine — Soles, 218 k i 

laines pei-nTes. S32.« u. ; Laines filées u 
fils peignés, la3.T63 k. ; fils cardés, 7.0M k : 
Blousses et I.aines diverse*, 88.227 k. : Cotons 
Jute, Lui, etc., 20552 k. , Total ; 8o:.796 k. 

->-o^cs-<-

RHUM S'-JAMES 
Grand 

Cru 

«5f 
arneê 

etf prestigieux p&j» des Antilles est le Usa 
^origine des premiers Rhums dnMonde.* 
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| FILM GAUMONT f 

LE FILS DU FLIBUSTIER 
• Grand Ciné-Roman * 

Louis FEUILLADE 
rr-nr ADAPTE PAR — 

P A U L CARTOTJX 

ONZIEME EPISODE 

LE MAITRE CHANTEUR 
Le jeune huinme se pencha sur lui pour 

twistater l'état de sa blessure et pour lui 
aptKjrler, malgré tout, les premiers secours 
tecuspensables 

Dans un soutfle, le moribond, qui écartait 
Hes mains la bienveillance de Jacques, mur-

" mura . . . . , 
. — La famille Malestan m'a fait assassi
ner, mais ie vais mourir avec la satisfac-

' t iôn de savoir que Je suis vengé. Il y a 
on dossier... le dossier est toujours là... dl-
tea le-lui-. dossier Malestan... 

U répéta plusieurs fois ces mots, puis le 
sang lui "mpiit la bouche. Jattjue* s efforça 
d* le traîner avec le> domestique jusque sur 
on fauteuil, mais avant qu'il eût pu même 
k soulever de terre, Parker était mort 

La «tuatian étai t aujauliéçeorçnjt comali-

quée. Dans le bureau : un homme assassi
né, par qui î Jacques n'en savait rien. A 
l'étage au-de«sns : son père paralysé, et 
peut-être sur le point de mourir. Le fila de 
Basile remonta en toute hâte auprès de 
son malade, qui avait repris sa lucidité, et 
lui annonça que Parker était mort» et qu'il 
n'avait plua rien à craindre. 

MaJeeton aurait vou4u parler, il en était 
incapahle Mais on devinait A ees regards 
toute l'anxiété dans laquelle il était. Par si
gnes, U lit comprendre qu'il voulait écrire 

Jacques lui remit entre les mains un pa
pier et un atylo. 

Et, d'une main mal assurée, Malestan 
écrivit sur une feuille : « Et le dossier ? » 

C'était sa préoccupation la plus grande, 
qui oe cessait de hanter son esprit. 

— Je vais aller au journal le chercher, 
répondit son fila pour le rassurer, mais 
ayez l'obligeance de me signer ce chèque» 
afin que je puisse offrir une somme raison
nable en éenange dea papiers que Ion me 

i remettra. 
I Malestan signa ce qu'on voulut. 
| — Le nécessaire sera fait sur-le-champ, 

ajouta Jacques, qui appela lo domestique, 
afin qu'on reçût le docteur s'il arrivait 

I 11 se hâta d'aller jusqu'au bureau de la 
gazette du Fureteur. Mois quand V eut des
cendu l'escalier et qu'il arriva devant les 

| deux dames Fonlanl qui ramenaient avec 
elles le commissaire de police. 

, Voilà qui compliquait singulièrement les 
I choses. Le premier soin du commissaire fut 
: natureWment de demander à Jacquea s'il 
' était dans la maison quand le crime avait 

été commis. 
— Oui ,rénondit-ll, encore que je n'en ai 

pas été témoin. 

(
Et il mit rapidement le représentant de 

la loi au courant de ce qui s était passé. 
— Veuillez demeurer «n instant aùtH*ës dé 

nous, riposta le commissaire, j'aurai peut-
être besoin de votre témoignage. 

Et le petit cortège pénétra dans le cabi
net de travail * i banquier, que l'on trouva 
dans l'état où Jacques l'avait laissé tout & 
l'heure, le bureau aux tiroirs ouverts, des 
papiers épars sur le sol, comme s'ils 
avaient été fouillés à ta bâte, et ParRer 
mort sur le tapis. 

— Vous reconnaissez dit le commissaire 
de police à Mme Fontani, qui était toujours 
dans l'état de surexcitation qui l'avait pous
sée à commettre son crime, avoir tué cet 
homme Y 

— Oui monsieur, j'ai tué M. Malestan, je 
vous ai dit pourquoi, il avait . . 

— Pardon, madame, intervint Jacques, je 
ne suis pas du tout au fait de votre entre
vue avec cet individu, mais cet homme n'est 
pas M Malestan. Vous vous trompez.. 

— Oh I monsieur. 
— Permettez au fils dç M. Malestan lui-

même de vous donner un démenti. Mon 
père é«t dans sa chambre, à l'étage au des
sus et si vous aviez prêté aitention aux dé
clarations que j'ai faites tout à l'heure & 
M. le commissaire, si le trouble où je vous 
vols ne vous égarait pas, vous eussiez com
pris qu'il y a eu erreur sur la personne... 
- — Mais, alors, dit le commissaire, qui est 
ce cadavre ? 

— C'est un nommé Parker, un ancien ba
gnard, qui était venu faire chanter mon 
père. 

On devine !a crise de larme* qui boule
versa Mme Fontani, l'ahurissement du 
commissaire de police et l'imbroglio que 
tous ces événements créèrent dans l'esprit 
rie gens qui n'étaient pas au courant de tou
tes les phases du drame. 

Cependant puisque sa présence était inu
tile, Jacques demandait au commissaire 
l'autorisation de se retirer. Celui-ci U» lui ac

corda difficilement, et surtout parce que le 
docteur Perdonnef, qui arrivait en toute 
hâte, était intervenu auprès de lui pour'lui 
demander de laisser le jeune homme ac
complir une besogne urgente. 

Perdonne. monta auprès de Malestan. 
Jacques sauta sur le siège de son taxi «t 
partit à toute allure. / 

Cependant que se déroulaient toutes ces 
péripéties, noire ami Pacoulin ne perdait 
pas son temps. Lui aussi avait acheté la 
feuille du « Fureteur » et, comme M pen
sait bien qu'où aurait besoin de lui dans 
cette singulière histoire ,11 avait décidé, 
sans prendre conseil de personne, d'aller se 
rendre compte de !a physionomie dea rédac
teurs du petit Journal et de l'état des lieux. 

Il arriva dans un quartier du centre, dans 
une vieille maison à l'aspect misérable, qui 
jurait d'ailleurs avec les immeubles qui 
l'entouraient, s'adressa au concierge qui lui 
témoigna peu de considération, et lui répon
dit : 

— C'est ou fond de la cour, à gauche. 
Oh ! oh I pensa Pacoulin, voilà un loca

taire qui n'est pas très bien vu, et qu'on 
ne doit garder que par crainte de ce qu'il 
pourrait raconter sur les propriétaires de le 
maison... 

Pacoulin .selon les indications du con
cierge, entra dans une boutique obscure et 
déserte où se trouvait un Individu auquel 
il demanda : 

— Le service des abonnements ? 
A la vérité ,l'abonné n'était pas un visi

teur habituel des pauvres bureaux de la 
gazelle, et l'homme de confiance installé là 
en permanence eut pour le modeste garçon 
de magasin, les égards les plus profonds. 

— Pour* un abonnement ? Mais , mon
sieur. |e vous en prie, passez à notre caisse 
spéciale. 

Pacoulin. oui était en verve, et au] vou

lait se document r sur les us et coutumes 
de la maison, prit le scribe par le bouton 
de son veston et lui dit : 

— Bien intéressant .votre journal 1 Par
lez-moi d'un canard de ce genre-là [ Ça vous 
changé des autres ! Moi, vous savez, je 
suis un homme distingué, malgré les appa
rences, et tout ce qui est un peu distingué 
me séduit immédiatement 

— Ça se voit, monsieur ,vous n'avez pas 
besoin de me le dire. 

— Si je vous le dis, mon ami, c'est çarec 
que je sais que vous faites une dure beso
gne, et que vous devez recevoir plus sou
vent des coups de bâton que des remercie
ments. 

— Oh 1 mon Dieu ! des coups de bâton... 
n'exagérons pas. De temps en temps une 
petite gifle... mais ça fait partie des risques 
du métier. 

— Parbleu, oui ! Eh bien, moi, monsieur, 
je suis très fier de vous serrer la main, car 
voue devez vous y connaître en honnêtes 
gens. Chaque fois que je lis les articles du 
« Fureteur », il me semble que je prends 
une haute leçon de moralité. Et vous savez, 
on a toujours besoin d'un plus petit que soi. 
Il est toujours très intéressant de se retrem
per dans cette littérature, et combien coûte 
votre abonnement î 

— Trente-deux francs par an. monsieur. 
— Mais c'est pour rien I Trente-deux 

francs pour lire une pareille prose ! Trente-
deux francs pour avoir aussi souvent sous 
les yeux les exemples de la plus noble ver
tu I Mais, monsieur, vous m'auriez dit deux 
cents francs que j'eusse encore trouvé cem 
trop bon marché f 

Le scribe commença à suspecter légère
ment sinon la bonne fol. du moins l'équili
bre de la raison de Pacoulin. II comprenait 
tous les enthousiasmes, mais une telle fer

veur lui semblait extraordinaire. E t povB 
éviter d'entendre un discours dont il redou-
dait la longueur, ii pria le garçon de maga
sin de bien vouloir donner son nom et son 
adresse. 

— Ernest Pacoulin, dit notre ami, 374, rua 
de Belleville. 

— C'est parfait. 
Pacoulin s'était assis, et regardait avec 

curiosité les brochures et tes papiers étalés 
sur des tahles et qui n'avaient pour tout 
gardien que le factotum de la maison. 

En examinant au hasard, l'ancien secré* 
taire de Jacques aperçut sur une tabe, 
tout à côté de lui, une chemise bien bour
rée, sur laquelle étaient écrits ces mots : 
a Dossier Maleslan ». 

« iTens, tiens ! fit-il à part soi, voflà qui 
devient intéressant, et je ne vois pes pour
quoi je laisserais traîner sur une table des 
documenis qui doivent intéresser énormé
ment mon ami Jacques. 

Joignant le geste à la parole, qu on pour
rait dire intérieure. Pacoulin, pendant que 
le préposé aux abonnements inscrivait son 
nom sur une fiche, substitua rapidement 
quelques papier? sans importance aux do
cuments particulièrement intéressants qos 
recelait le dossier fabriqué par le « Fure
teur n. 

En une seconde, la fortune de Parker pas
sait dan» la serviette d'Ernest A ce mo
ment, la sonnerie du téléphone retentit et 
notre ami put entendre au bout du fil le 
factotum répondre : 

là Sutoret 

Le 11* épis, sera projeté * partir du 21 Dés. 
à réeran du CASINO, pi. du Théâtre, a Lille. 
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